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REVUE DES ARMES SPECIALES
mensuel de la REVUE MILITAIRE SUISSE, n° 2 (1871).

Etude du relief du terrain sur les cartes.
(Suite.)

Les embranchements, les chaines secondaires ou chainons sont formes par une
serie souvent irreguliere, mais assez suivie, de hauteurs, qui, se detachanl de la
chaine principale, prend, ä plusou moins de distance de son point d'altache, une
direction qui tend au parallölisme.

Le contrefort ne differe du chainon que par sa moindre ötendue et par sa

direclion, qui s'approche plus de la perpendiculaire ä Paxe de la chaine. Le
contrefort n'alimenle pas ordinairemenl im grand cours d'eau et il se lermine le

plus souvent, soit en s'abaissanl dans une vallöe longitudinale, soit d'une
maniöre abrupte sur la cöte.

Les rameaux sont les subdivisions laterales ou terminales de chainons et des

contreforts: ils se subdivisent eux-mömes en formant les collines.
Un renflement est un contrefort tres courl ; le renflement d'un chainon ou

d'un contrefort s'appelle un appendice. Le mot de coteau s'applique au versanl
eultivö d'une colline ou ä une parlie du flanc d'une montagne.

Les mamelons sont les derniers reliefs arrondis et isolös, par lesquels les
hauteurs se relient avec la plaine ou avec le fond de la vallee.

La ligne de faite d'une chaine prend le nom d'arete, landis que la parlie
supörieure d'un contrefort s'appelle crete.

On appelle patte d'un rameau ou d'un contrefort le point oü leur crete se sub-
divise et s'abaissc pour former les collines ou hauteurs införieures.

L'e'peron est une saillie brusque des contreforts.
Les cours d'eau prennent generalement naissance dans les coneavites en forme

d'entonnoirs; lorsque ces enlonnoirs sont trös övases, ils prennent le nom de

combes; lorsqu'ils sonl, au contraire, formes par des parois de rochers, ils sont
appeles chaudieres.

Le ravin esl une dechirure de la monlagne qui serl de lit ä des eaux sauvages
et le plus souvent passagöres.

On donne le nom de gorge ä une partie de vallee ires resserröe, lorsque le

cours d'eau s'est fraye un passage ä iravers une ou plusieurs couches de rochers;
dans la haute monlagne, les gorges deviennent des couloirs qui se terminenl
souvent en cheminees.

Un val est une vallöe de petite dimension et de peu de pente; le mot vallon a

la meme signification.
Dans toute hauteur un peu considörable, on distingue les irois parties

suivantes :

1° La partie superieure nommee generalement ebne ou sommet el qui prend
differents noms suivant sa forme : table ou plateau (lorsqu'il prösente une
certaine ötendue), dorne, ballon (lorsqu'il est arrondi), pie, pointe, dent, aiguille
(suivanl qu'il est plus ou moins aigu).

2° La partie moyenne ou le flanc, qu'on nomme aussi le revers, la pente,
1'escarpement. Ces termes sont relalifs ; place au sommet on voit dans le flanc de
la montagne des pentes ou des revers, placö au pied on y voit Pescarpement.

3° La partie införieure ou le pied n'est que le prolongement du flanc formant
la iransition entre la hauteur et la plaine et offrant d'ordinaire une penle moins
rapide que les revers.
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